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Chers amis, chère famille, chers donateurs.  

 

Nous vous écrivons aujourd’hui du Vietnam ! Il y a quelques semaines le dernier vol de 
rapatriement à destination de la France s’envolait !  
 
Après quelques jours de réflexion nous avons pris la décision de rester à Saïgon. Et oui, nous 
voulions absolument continuer notre Aventure ! D’abord, il faut savoir que nous sommes entre de 
bonnes mains ici... mais commençons d’abord par le début !  

Nous sommes arrivés au Vietnam le 6 mars dans la charmante ville d’Hanoï. Quel dépaysement... 
La première fois en Asie pour Gaétane ! Nous sommes tombés sous le charme des petites ruelles 
colorées, de l’architecture, des parfums, des textures, des quartiers d’artisans mais surtout de sa 
cuisine de rue légendaire aussi variée que délicieuse. Ici, on mange des phô (souples locales) ou 
des banh mi (sandwichs vietnamiens) pour 2-3 euros sur des petites tables en plastique sur les 
trottoirs. Nos yeux sont en fête, il y a des petits commerçants partout, des vendeuses de soupe 
ambulantes, des coiffeurs de rue, des réparateurs de vélos, des petits marchés à même le 
bitume…Le charme d’Hanoi réside dans cette subtilité à marier l’ancien et le nouveau.  
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Le 8 mars, nous achetions nos deux belles motos à un couple d australiens et nous étions déjà sur 
les routes, sourires aux lèvres, une autre première fois pour Gaétane ! Apprendre à conduire une 
moto en plein cœur d’Hanoi a été, vous pouvez l’imaginer, fort en adrénaline !  

La circulation ici est impressionnante, les deux roues grouillent de partout, ça klaxonne, ça 
accélère, ça ralentit, ça dépasse par la droite, ça dépasse par la gauche et sans que personne ne 
trouve à redire. Il faut donc en permanence rester sur nos gardes !  

Nous avions pour ambition de traverser le pays en commençant par la  découverte de la Baie 
d’Halong connue pour ses eaux turquoise et ses milliers d’îles, mais malheureusement celle-ci 
nous a fermé ses portes le jour de notre arrivée. 

Ce fut notre première déception et malheureusement pas la dernière, on décide donc de sauter 
des étapes et d’aller très vite vers le sud où la situation est à priori plus calme. Ces quelques jours 
en moto furent une vraie source de joie, nous nous sentions libres ! Quel bonheur de ne pas savoir 
où dormir le soir et de vivre le moment présent sans trop s’organiser (hein Etienne ?)  
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Malgré la fermeture des sites les uns après les autres, cela ne nous a pas empêché de traverser 

des paysages incroyables et contrastés : plaines verdoyantes, eaux transparentes, rizières, pics 

montagneux. Nous étions très souvent seuls sur les routes et nous profitions des vastes champs 

travaillés par les paysans portant des chapeaux coniques qui nous faisaient souvent des grands 

signes pour dire ‘’Bonjour.’’  

Nous adorions nous perdre dans ces petits villages traditionnels entourés de forêts et de plaines 

vertes. On s’arrêtait régulièrement pour prendre un café ou se promener dans les petites ruelles 

qui grouillaient de visages d’enfants cachés par leurs masques pour se protéger de l’épidémie. 

On ressentait bien l’ennui de ses enfants sans leur école. 

Nous faisions en moyenne 3-4h de moto par jour sans oublier nos nombreux passages chez nos 

copains les garagistes ! Malgré notre liberté en tant que motards, le voyage fut de plus en plus 

difficile car les étrangers sont vus comme des scélérats ici à cause du Corona ! Il faut savoir que 

les premiers cas étaient des Européens d’où leur grande peur des étrangers et en particulier des 

français. Parfois, des vietnamiens changeaient de trottoir en nous voyant. Il n’était pas rare de se 

faire refuser l’entrée dans un hôtel ou dans un restaurant. Une fois, nous avons même eu très 

peur de devoir dormir dehors au bout de plusieurs refus. 



 

 

5 

 

      

Ainsi, nous passions de rois au Liban à des lépreux au Vietnam ! Cela a 
été difficile de ne pas se sentir accueillis même si nous avions très vite 
respecté toutes les règles de sécurité en essayant de se faire tout petits 
! Une belle leçon de vie, nous, qui avons l’habitude en tant que français 
d’être souvent privilégiés.  

Ces quelques semaines nous ont permis de nous mettre  à la place de 
beaucoup de personnes mal accueillies, parfois même discriminées. 
Heureusement, nous avons pu rencontrer quelques  personnes qui ont 
pu réchauffer nos cœurs notamment à Thanh Chuong, un hôte qui a 

pris à cœur de veiller sur nous en nous faisant visiter ces belles régions cachées.  

Ce qui nous a marqué, c’est que ce pays, voisin de la Chine a pris le virus très vite au sérieux. Ici on 
porte tous des masques et la prise de température est systématique quand on rentre dans un 
bâtiment. Il faut savoir que le Vietnam n’a eu que 270 cas et 0 mort car la majorité des cas sont 
importés, souvent des jeunes vietnamiens de retour de voyages à l’étranger qui ont été très vite 
stoppés à l’aéroport limitant ainsi les transmissions locales. A chaque suspicion de cas, la rue est 
mise en quarantaine et désinfectée puis des packs de nourriture et de masques sont fournis 
gratuitement par l’état La moyenne d’âge des malades est de 35 ans. A ces explications, s’ajoute 
le respect des mesures de prévention des populations facilité notamment par le parti communiste 
omniprésent. D’autre part, le souvenir des années de guerre ainsi que l’épidémie du SRAS aident 
beaucoup à la mobilisation générale. 

Le 15 mars, nous avons dû mettre fin à notre voyage itinérant et partir direction Saïgon. En 
quelques heures, nous avons appris qu’il n’y aurait plus de transports dans tout le pays. Ce n’était 
donc plus envisageable de continuer notre route de vagabonds !  

Ce même jour, nous avons eu un message de deux françaises qui nous ont invités  à venir à Saigon 
chez des Sœurs. Ouf, nous sommes sauvés et l’aventure peut continuer ! Très vite, nous avons 
vendu la moto de Gaétane à un prix dérisoire, car avec la crise sanitaire, l’offre était beaucoup 
plus importante que la demande. Nous sommes ensuite montés dans un bus couchette de 24h, 
avec la moto d’Etienne en soute...Cela n’a d’ailleurs pas du tout rassuré Étienne, de savoir sa 
bécane dans cette soute, loin de lui. Ce qui était atypique pendant ce trajet, c’est que nous avions 
l’impression d’être des clandestins cachés au fond du bus, rideaux fermés et interdiction de sortir 
car il ne fallait pas qu’on puisse voir nos visages d’européens.  

Une nouvelle page se tourne pour Mariés sans Frontières. 
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Haut les cœurs, la Providence nous a donc emmenés chez des sœurs à Saïgon. 

Nous devions à l’origine faire une mission dans la campagne et aider dans les champs mais la 
situation s’est dégradée très rapidement et nous avons dû rester dans la maison des sœurs, 
confinés et nous y sommes toujours. Un autre dépaysement me direz-vous !  

 

 

Depuis un mois, nous vivons donc au rythme des sœurs et de quelques postulantes qui elles, sont 
finalement pas très perturbées par la situation car elles restent le plus souvent cloîtrées ! Malgré 
la routine quotidienne, les journées passent vites ici, réveil à 6h30, déjeuner à 11h30 et dîner à 
18h30, 22h extinction  des feu !  

Entre les offices et les repas, nous donnons des 
cours de français/anglais parfois informatique, 
nous avons notamment mis en place un jeu géant 
en français pour que les filles de la maison 
puissent améliorer leur français car elles doivent 
toutes passer 2-3 ans en France pour continuer 
leur formation. Le jeu de carte est aussi notre 
meilleur compagnon avec d’autres volontaires 
français que nous avons eu la joie de rencontrer 
quelques jours. 
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Nous avons aussi eu la joie de fêter Pâques avec les sœurs. 
C’était la première fois que nous vivions ce temps fort en 
dehors de notre cercle familial et surtout dans un autre pays 
avec une autre culture que la nôtre. Nous avons donc pu fêter 
tous ensemble l’Espérance. Nous avons étés touchés par les 
différentes attentions des sœurs pour faire de cette semaine 
un moment important pour tous malgré le contexte actuel et 
également nous permettre d’être nous aussi acteurs pendant 
les offices. Comme vous pouvez vous en douter, ici pas de gigot d’agneau et d’œufs en chocolat 
mais les fameux œufs couvés. Très fiers, nous avons tous les deux participé à cette tradition 
culinaire et surtout, nous avons réussi à finir notre assiette.  

Ces quelques semaines loin de tout dans le calme nous permettent de prendre du temps pour 
réfléchir et de revenir à la simplicité de la vie et d’approfondir nos connaissances sur le Vietnam, 
son histoire, sa culture avec l’aide des sœurs. En revanche ni l’un ni l’autre n’arrivons à parler 
vietnamien, la prononciation est très complexe, ce n’est vraiment pas dans nos cordes. 

Quelle chance nous avons d’être avec tous ces visages tendres et lumineux qui prennent soin de 
nous durant cette période chaotique ! Comme vous pouvez vous en douter, cette  situation n’a 
pas toujours été un long fleuve tranquille pour notre jeune couple entre questionnements, remise 
en questions, tensions.... la chaleur n’aidant pas non plus, il fait 40 degrés ici ! 

Mais comme vous le savez, le pilier de notre association Mariés sans Frontières est notre mariage, 
nous ne sommes donc pas uniquement à la recherche de site touristiques mais aussi et surtout 
notre objectif est de faire grandir notre couple et c’est d’ailleurs pour cette raison que nous avons 
fait le choix de rester. Comme le dit souvent une sœur ici, « rien n’arrive pas hasard », ce n’est 
donc pas un échec mais un obstacle que nous vivons main dans la main dans l’espoir que notre 
couple en sortira encore plus fort !  
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Hier, nous avons appris que le ‘’déconfinement’’ serait prévu entre le 22 et 30 avril et que des vols 
en destination de la Birmanie seraient disponibles à partir du 30 avril. Rien n’est encore fait et tout 
peut encore changer mais cela nous donne un petit espoir pour continuer notre route vers notre 
deuxième mission. 

On vous laisse avec une petite vidéo qui retrace notre aventure au Vietnam cela sera l’occasion de 
pouvoir voyager sur votre écran. 

 On espère que vous allez bien ainsi que vos proches. On pense très fort à vous tous, à la France 
et on espère que vous supportez tous ce confinement le mieux possible ! 

Bon courage, on vous embrasse !  

Étienne et Gaétane 

 

 

 

Lien video : https://youtu.be/uRUonLRKwAQ 

 

https://youtu.be/uRUonLRKwAQ

